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LA LIGNE RAPIDE

Maintenant que le trust des compa-
gnies de navigation est une menace pour
le Canada, il n'est plus personne chez
nous qui doive et puisse mettre en doute
la nécessité de la création d'une ligne
rapide de grands steamers entre un port
de la Grande-Bretagne et un port cana-
<lien.

On ne discute plus que le port canadien
qui devra être le port d'attache de nos
lévriers de la mer. Chacun, cela va sans
dire, prêche pour son saint. Halifax,
Sydney, Québec et Montréal luttent à qui
mieux mieux pour décrocher la timbale.

Pour nous, nous écarterons d'emblée
Halifax et Sydney comme point terminus
pendant la saison de navigation sur le
St-Laurent.

Ce n'est ni Halifax, ni Sydney, ni les
Provinces Maritimes peu peuplées, peu
developpées, qui peuvent alimenter de
passagers et de fret profitable une ligne
rapide comme celle projetée. Si la dis-
tance de ces ports à la Grande-Bretagne
est plus courte que celle de Québec et de
Montréal, -cet -avantage -est contrebalan-
cé par le parcours en chemin de fer
qu'auront à faire passagers et marchan-
dises pour atteindre Halifax et Sydney.
parcours long et dispendieux et peu a-
gréable pour les voyageurs, nécessitant
des transbordements et une perte de
temps pour les passagers venant de
l'Ouest.

Il ne faut pas perdre de vue que le
voyage sur le fleuve et dans le golfe sur
navires confortables est plus agréable
à tous les points de vue que le trajet sur
les voies ferrées des Provinces Mariti-
mes et qu'il ne demandera guère plus de
temps avec la vitesse des navires de la
ligne projetée.

Le voyage terrestre pour atteindre le
port d'embarquement n'est en faveur ni
de Sydney, ni de Halifax, c'est un point
qui sera admis sans conteste par tous, en
dehors des Provinces Maritimes. Mont-

réal et Québec, sous ce rapport l'empor-
tent de beaucoup.

Comme stations d'hiver, il ne saurait
être question de ces deux derniers ports,
mais comme ports d'été ils offrent des a-
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vantages incomparables sur Sydney et
Haniax. Marchandises et passagers ar-
rivent, pour ainsi dire au coeur du Ca-
nada et en partent au lieu de se rendre
au point le plus éloigné (lu lieu (le distri-
bution à l'arrivée et d'enbarquemue.nt au
départ.

Le voyageur, le fait est indubitable,
aime les trajets les moins longs, toutes
autres circonstances égales, il prendra
toujours la voie la plus rapidZ; on peut
en dlire autant les marchandises que
l'expéditeur enverra toujours par la voie
la moins longue. Mais la question d'ar-
gent compte pour le voyageur comme
pour l'expéditeur et la question du con-
fort est pour beaucoup dans le choix de
la ligne qu'adopte le voyageur.

bous le point de vue lu confort, il pré-
Ierera la voie <le Montréal ou Québec à
celle de Sydney et Halifax, car aucun des
voyageurs venant de l'Ouest <le ces points
ne se souciera d'emprunter les voies fer-
rées qui aboutissent à Sydney ou à Hali-
fax, il est certain de trouver à bord les
vapeurs plus <le confort que les voies fer-
rées ne pourront lui en offrir avec la
mellenre voimitô dos compagnies de che-
min de fer.

Quant à la'question du prix du tran.÷
port. logiquement le coût sera plus élevé
pour les passagers, comme pour les mar-
chandises, si le port d'attache est Syd-
ney ou Halifax que s'il est Québec ou
Montréal et Montréal offrira une écono-
mie sur Québec.

Sous ce rapport done, Montréal l'en-
porterait même sur Québec.

Et Montréal qui est le point terminus
de la navigation des navires océaniques
sur le Saint-Laurent devrait être égale-
ment le point terminus <le la ligne rapide
puisque son port est le point où se cen-
tralisent les importations et les exporta-
tions par les voies ferrées et les voies
fluviales.

Tout semblerait plaider en faveur du
port Miontréal comme point terminus le
la ligne rapide en été.

ýn soUlève toutefois des objections.
Montréal ne serait pas accessible par

suite des courbes du chenal à des navi-
res d'assez fortes dimensions poui faire
concurrence aux navires à grande vites-


